
Uthal récréé à Versailles
Versailles, Opéra royal. Uthal de Méhul, le
30 mai 2015, 20h. L’opéra sans violons (!) de
Méhul, génie lyrique d’une violence classique
rare,  seul  avec  Berlioz  à  recueillir  la
noblesse virile d’un Gluck, et ses coupes
frénétiques, renaît à Versailles en version
de concert. C’était au Théâtre Feydeau, siège
alors de l’Opéra comique, le 17 mai 1806 que
l’ouvrage est créé : en un acte, il s’agit d’exprimer les
stances épiques et fantastiques, ces poèmes ossianiques de
James Macpherson, si prisés par l’Empereur qui en avait fait
son  livre  de  chevet  :  le  pseudo  barde  médiéval  y  chante
l’apothéose des guerriers valeureux.

 

 

 

Pathétique ossianique de Méhul
 

Après les secousses sanglantes de la
Révolution,  les  faits  d’armes  qui
ponctuent  l’histoire  française  du
Consulat, au Directoire puis portés
par l’idéal impérial, le goût est à
la  veine  marcial  ;  aux  côtés  de
Lesueur  (Ossian,  ou  les  Bardes,
1804),   Méhul  participe  par  la
finesse tendue de sa langue, un souci
exceptionnel  de  la  déclamation
française (comme l’a montré un récent
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enregistrement de son opéra Hadrien,
opéra créé en 1799 mais conçu dès 1792 ) à l’essor d’une
esthétique militaire dont le nerf et la dignité répondent aux
attentes de Napoléon. Même Ingres traite après les musiciens
ce sublime sujet en renouvelant ainsi la peinture d’histoire
d’inspiration néoclassique : le peintre représente la grandeur
des héros morts accueillis par les dieux dans leur séjour
d’éternité (le Songe d’Ossian, 1813). Ossian, poète célébrant
l’honneur et le courage des hommes bien nés inspire à Méhul,
un  opéra  viril  dont  le  pathétique  met  donc  en  avant
l’articulation, dans des récitatifs digne du théâtre classique
de Corneille et Racine (comme c’est le cas aussi d‘Hadrien).
Grétry puis Fétis regrette la sécheresse de la partition (donc
sans violons, où les altos doublés en conséquence expriment
spécifiquement  cette  couleur  écossaise  propre  au  geste
d’Ossian). Pourtant l’écriture orchestrale n’est pas avare en
sonorités  profondes  voire  lugubre,  apportant  une  couleur
tragique  particulière  (altos,  violoncelles  et  contrebasses,
auxquels  répond  les  accents  aigus  des  vents  :  flûtes,
clarinettes  et  hautbois.  Le  souffle,  la  grandeur  et  le
pathétique sont l’emblème d’un ouvrage héroïque et pathétique
à redécouvrir.

La  distribution  promet  une
réalisation  soignée  et  nous
l’espérons,  vibrante  et
palpitante de l’action : Uthal
(à l’origine rôle créé par une
haute-contre) a saisi les terres
de  son  Beau-père  Larmor
(baryton), qui envoie le Barde
Ullin   (ténor)  afin  d’obtenir
l’aide de Finga, chef de Morven.
Malvina  (soprano),  la  femme
d’Uthal et la fille de Larmor,

est tiraillée entre l’amour pour son mari et celui pour son
père : elle cherche vainement à retarder la guerre. Uthal est
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battu dans la bataille et condamné à l’exil. Quand Malvina
offre de le suivre en exil, Uthal avoue son erreur ; touché
par l’humanité de son gendre, Larmor offre la réconciliation
finale. Le profil des époux, nobles et dignes mais humains, la
compassion  du  père  (Larmor)  offrent  des  personnages  d’une
carrure admirable.

 

 

Versailles, Opéra royal. Uthal de Méhul, le 30 mai
2015, 20h. Avec Karine Deshayes, Yann Beuron, Jean-
Sébastien Bou, Sébastien Droy, l’excellent chœur de
chambre de Namur. Les Talens Lyriques. C. Rousset, direction.

LIRE  aussi  notre  critique  complète  de  l’opéra  de  Méhul  :
Hadrien, CLIC de classiquenews d’avril 2015. 

 

Illustrations : Méhul ; le songe d’Ossian d’Ingres ; Ossian
les héros français morts pour la patrie par Girodet (1805).

 

 

Reprise  de  La  Traviata  à
Tours
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Tours,  Opéra.  Verdi  :  La  Traviata.  Les
20,22,24,26 mai 2015. Inspirée de La Dame
aux  Camélias  (Alexandre  Dumas  Fils),  La
Traviata est avant tout une histoire d’amour
bouleversante et réaliste, dans laquelle le
rôle  principal,  -focus  scandaleux-,  est
réservé,  pour  la  première  fois,  à  une
courtisane. Elle est jeune, jolie, surtout
malade donc condamnée. Dumas fils doit faire
mourir son héroïne pour qu’elle expie ses fautes commises par
irrévérence  des  convenances,  au  mépris  de  la  morale
bourgeoise…
Sobre et essentiellement intimiste, c’est à dire huit clos à 3
personnages : la soprano amoureuse, le ténor « trahi », le
baryton  (père  la  morale)  -,  La  Traviata  (la  fourvoyée  en
italien),  bouleverse  par  le  sacrifice  consenti  par  la
pècheresse, soucieuse de se sacrifier pour sauver l’honneur de
la famille Germont, le fils qu’elle a aimé, et le père qui le
lui demande.

 

 

 

Reprise de La Traviata à l’Opéra de Tours

Violetta, mythe sacrificiel
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Verdi  construit  le  drame  par
étape,  chacune  accablant
davantage  la  prostituée  qui
entretient  son  jeune  amant
Alfredo.  L’acte  I  est  toute
ivresse,  à  Paris,  dans  les
salons dorés de la vie nocturne
:  c’est  là  que  Violetta  se
laisse  séduire  par  le  jeune

homme ; au II, le père surgit pour rétablir les bienséances :
souhaitant marier sa jeune fille, le déshonneur accable sa
famille  :  Violetta  doit  rompre  avec  Alfredo  le  fils
insouciant.  A  Paris,  les  deux  amants  qui  ont  rompu  se
retrouvent et le jeune homme humilie publiquement celle qu’il
ne voit que comme une courtisane (il lui jette à la figure
l’argent  qu’il  vient  de  gagner  au  jeu)  ;  enfin  au  III,
mourante, au moment du Carnaval, retrouve Alfredo mais trop
tard : leur réconciliation finale scelle le salut et peut-être
la rédemption de cette Madeleine romantique.
En épinglant l’hypocrisie de la morale bourgeoise, Verdi règle
ses  comptes  avec  la  lâcheté  sociale,  celle  qu’il  eut  à
combattre alors qu’il vivait en concubinage avec la cantatrice
Giuseppina Strepponi : quand on les croisait dans la rue,
personne  ne  voulait  saluer  la  compagne  scandaleuse.  La
conception de l’opéra suit la découverte à Paris de la pièce
de Dumas en mai 1852. L’intrigue qui devrait se dérouler dans
la France baroque de Mazarin, porte au devant de la scène une
femme  de  petite  vertu  mais  d’une  grandeur  héroïque
bouleversante. Figure sacrificielle, Violetta est aussi une
valeureuse qui accomplit son destin dans l’autodétermination :
son sacrifice la rend admirable. Le compositeur réinvente la
langue lyrique : sobre, économe, directe, et pourtant juste et
intense. La grandeur de Violetta vient de sa quête d’absolu,
l’impossibilité d’un amour éprouvé, interdit. Patti, Melba,
Callas,  Caballe,  Ileana  Cotrubas,  Gheorghiu,  Fleming,
récemment Annick Massis ont chanté les visages progressifs de
la  femme  accablée  mais  rayonnante  par  sa  solitude  digne.
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L’addio del passato au II, qui dresse la sacrifiée contre
l’ordre moral, est le point culminant de ce portrait de femme
à l’opéra. Un portrait inoubliable dans son parcours, aussi
universel que demeure pour le genre : Médée, et avant elle
Armide et Alceste, puis Norma.

 

 

 

La Traviata de Verdi à l’Opéra de Tours
Nadine Duffaut, mise en scène
Jean-Yves Ossonce, direction

Reprise d’une production représentée à Avignon en 2002

Mercredi 20 mai 2015 – 20h
Vendredi 22 mai 2015 – 20h
Dimanche 24 mai 2015 – 15h

Mardi 26 mai 2015 – 20h

Opéra en quatre parties
Livret de Francesco Maria Piave, d’après Alexandre Dumas Fils

Création le 6 mars 1853 à Venise
Editions Salabert-Ricordi (édition critique)

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Nadine Duffaut

Violetta Valéry : Eleonore Marguerre *
Flora Bervoix : Pauline Sabatier
Annina : Blandine Folio Peres *
Alfredo Germont : Sébastien Droy

Giorgio Germont : Enrico Marrucci
Baron Douphol : Ronan Nédelec

Docteur Grenvil : Guillaume Antoine *
Gastone : Yvan Rebeyrol

Le Marquis : François Bazola
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Orchestre Symphonique Région Centre-Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

*débuts à l’Opéra de Tours

 

 

Angers  Nantes  Opéra.  Eugène
Onéguine de Tchaikovski

Angers  Nantes  Opéra.  Tchaïkovski  :  Eugène
Onéguine.  19  mai-16  juin  2015.  7
représentations.  Erreurs  de  jeunesse…
Tatiana, jeune âme romantique s’éprend d’un
cynique désabusé Eugène, qui par orgueil tue
en  duel  son  meilleur  ami,  le  plus  loyal,
Lenski,  pourtant  promis  à  la  belle  Olga.
Ecartée Tatiana devient princesse Grémine et
quand elle retrouve en fin d’action Onéguine,

enfin conscient et réceptif à son amour, il est trop tard :
Tatiana  ne  quittera  pas  son  époux  pour  le  dandy  léger.
L’amertume et les remords d’Onéguine, la constance de Tatiana,
en un contraste saisissant ferment ce chapitre de l’école
amoureuse, initialement conçue par Pouchkine en 1830.

 

 

 

reprise attendue d’Onéguine à Angers et à Nantes
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Tchaikovski : exprimer Pouchkine
 

Subtil orchestrateur, génial mélodiste, dramaturge né aussi,
Tchaikovski peint en 1877, l’univers poli voire hypocrite de
la bonne société russe de la fin XIXè, puritaine, faussement
croyante, barbare, superficielle. Sa faculté à exprimer les
sentiments  nobles  et  purs  (l’air  de  la  lettre  de  Tatiana
qu’elle adresse à Onéguine), la désespérance et la solitude
maudite aussi (l’air de Lenski : l’un des plus beaux de toute
la  littérature  lyrique  russe)  affirment  le  talent  du
compositeur habile narrateur, fin psychologue. Finalement il
n’est que Onéguine qui ne chante pas vraiment d’air mais sa
présence quasi continuelle, conduit l’œuvre, dévoile le sombre
ressentiment  d’un  cœur  détruit  qui  finalement  s’ouvre  à
l’amour,  sans  être  vraiment  sauvé  ;  l’errance  et  la
résignation  sont  ses  lots  intimes.

Tchaikovski porte à la scène la langue puissante et directe de
Pouchkine,  l’inventeur  de  la  langue  russe  au  théâtre.  Le
compositeur adapte 3 fois ses pièces et drames : Mazeppa en
1884, La Dame de Pique en 1890 et donc Eugène Onéguine en
1877, première approche pouchkinienne, la plus dense, la plus
introspective aussi, dans laquelle il projeta certainement ses
propres  sentiments.  La  force  d’Eugène  Onéguine  n’est  pas
spectaculaire  mais  psychologique  et  émotionnelle,  dévoilant
deux décalées, inadaptées au monde : Eugène par son cynisme et
ses blessures, comme Tatiana dans son rêve de Cendrillon. En
définitive, Tchaïkovski de décrit pas les vers de Pouchkine :
il les exprime. Angers Nantes Opera reprend la production
d’Eugène Onéguine, créé en Lorraine en 1997.

 

 

 



Nantes / Théâtre Graslin
mardi 19, jeudi 21, dimanche 24,  mardi 26, jeudi 28

mai 2015

Angers / Le Quai
dimanche 14, mardi 16 juin 2015

 

 

 

Eugène Onéguine de Tchaikovski à Angers Nantes Opéra
Scènes lyriques – en trois actes et sept tableaux.
Livret de Piotr Ilitch Tchaïkovski et Constantin Chilovski
d’après  Eugène  Onéguine,  roman  en  vers  de  Alexandre
Pouchkine. Créé au Théâtre Maly de Moscou, le 29 mars 1879.
Direction  musicale:  Lukasz  Borowicz Mise  en  scène:  Alain
Garichot

avec
 Charles Rice, Eugène Onéguine
 Gelena Gaskarova, Tatiana
 Claudia Huckle, Olga 
Suren Maksutov, Lenski
 Oleg Tsibulko, Le Prince Grémine
 Diana Montague, Madame Larina 
Stefania Toczyska, Filipievna
 Éric Vignau, Monsieur Triquet
 Éric Vrain, Un Capitaine et Zaretski

 

 

Choeur d’Angers Nantes Opéra Direction Xavier Ribes Orchestre
National des Pays de la Loire

Production de l’Opéra de Nancy et de Lorraine, créée à Nancy
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le 19 avril 1997.
[Opéra en russe avec surtitres en français]

 

 

VIDEO,clip.  Le  nouveau
Pelléas et Mélisande de Jean-
Claude Malgoire à Tourcoing,
19,21,23 avril 2015
Video clip : Pelléas et Mélisande de Debussy par
Jean-Claude Malgoire, les 19,21,23 avril 2015.
Atelier Lyrique de Tourcoing © CLASSIQUENEWS.TV
2015.  Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham.
Tourcoing: nouvelle production de Pelléas et Debussy par Jean-
Claude Malgoire. 19,21, 23 avril 2015. Défricheur constant et
surprenant,  Jean-Claude  Malgoire  ne  cesse  de  prouver  la
justesse d’une intuition qui fait défaut ailleurs. Il est même
étonnant que le fondateur de L’Atelier lyrique de Tourcoing
défende avec toujours autant d’énergie et de cohérence une
programmation  aussi  éclectique  et  pourtant  exemplairement
équilibrée  :  la  baroque,  le  classique,  le  romantisme…  le
défrichement et les œuvres du répertoire… le maestro jongle
avec les esthétiques ; la saison dernière, il nous régalait de
l’opéra orientaliste et humaniste d’après Chateaubriant : Aben
Hamet de Théodore Dubois… rare offrande lyrique mélodiquement
savoureuse dont il avait restitué la parure orchestrale.

En avril 2015, voici un nouveau défi propre à l’opéra français
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à  la  fois  résolument  moderne  et  symboliste,  Pelléas  et
Melisande  de  Debussy  (1902).  Pour  éclairer  les  enjeux  de
l’ouvrage, le chef a su comme toujours s’entourer d’une équipe
choisie de solistes : la subtile Sabine Deviehle y chante sa
première Mélisande; prise de rôle aussi pour le baryton Alain
Buet : il incarne le jaloux et déchirant Golaud; et hier Aben
Hamet,  le  baryton  Guillaume  Andrieux  chante  Pelléas.  LIRE
aussi notre présentation complète de Pelléas et Mélisande de
Debussy  par  l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing,  Jean-Claude
Malgoire, les 19,21,23 avril 2015

Tourcoing  :  Nouveau  Pelléas
et  Mélisande  par  l’Atelier
Lyrique
Tourcoing,  Atelier  Lyrique.
Debussy : Pelléas et Mélisande.
19,21,23  avril  2015.  Création.
Au  Théâtre  municipal  Raymond
Devos de Tourcoing, Jean-Claude
Malgoire réunit sa fine équipe
dont  de  nouvelles  voix  déjà
confirmées qu’il a eu le nez de
distinguer et encourager (Sabine
Devielhe y chante sa première Mélisande ; comme Guillaume
Andrieux, son premier Pelléas). La nouvelle production lyrique
présenté par l’ALT Atelier Lyrique de Tourcoing promet d’être
un nouveau grand moment local car deux jeunes chanteurs vont y
assoir davantage leur immense talent d’interprète.
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Nouveau  Pelléas  et  Mélisande  à
Tourcoing
 

Et si Pelléas et Mélisande, le seul opéra intégralement abouti
de Debussy, créé à l’Opéra-Comique en 1902, soulignait sous la
faillite des mots, et l’errance des êtres qui se dérobent, la
souveraine activité de la musique? Force et énergie seule
capable  d’exprimer  l’indicible,  d’éclairer  le  psychisme
profond des êtres handicapés, impuissants, démunis… Ce que le
mot ne peut dire, la musique le porte soudainement au delà des
solitudes et des mensonges.
Poésie, musique: on parle souvent d’une fusion étroite et
mystérieuse qui cisèle l’articulation et le phrasé du texte,
qui ouvrage comme nul part, la déclamation du verbe… La prose
de  Maeterlinck,  dont  la  portée  symboliste  ne  cesse
d’interroger  l’auditeur,  offre  au  compositeur  ce  qu’il
recherche: un tremplin vers l’autre monde, un passage vers
l’invisible, l’indicible dont seul le flot musical témoigne.
Qui est Mélisande? D’où vient-elle? Le sait-elle seulement?
Dans une nouvelle production, l’Atelier Lyrique de Tourcoing
aborde la fascination et l’action énigmatique de Pelléas et
Mélisande,  l’opéra  de  la  modernité,  celui  qui  d’essence
chambriste,  acclimate  le  mode  des  tonalités  suspendues  et
irrésolues,  dans  le  sillon  tracé  par  Richard  Wagner  dans
Tristan  et  Parsifal.  Debussy  semble  comprendre  mieux  que
personne, les solitudes décalées de Mélisande et de Pelléas,
deux adolescents mus par un amour pur, dans un monde condamné
à l’anéantissement et à la pourriture : Golaud, force aveugle
et brutale, mais déchirante et faible, épouse Mélisande sans
la connaître : il tue son demi frère, trop jaloux de la grâce
que  ces  deux  enfants  produisent  malgré  eux.  LIRE  notre
présentation complète du nouveau Pelléas à Tourcoing par Jean-
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Claude  Malgoire.  LIRE  aussi  «  retrouver  l’orchestre  de
Debussy » par Jean-Claude Malgoire

Pelléas et Mélisande de Claude Debussy à Tourcoing
drame lyrique en 5 actes

Livret du compositeur d’après Maeterlinck
version originale. Les 19, 21, et 23 avril 2015

Distribution
Mélisande, Sabine Devielhe

Geneviève, Geneviève Levesque
Pelléas, Guillaume Andrieux

Golaud, Alain Buet
Arkel, Renaud Delaigue

Le médecin, Geoffroy Buffière
La Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Direction musicale, Jean-Claude Malgoire
Mise en scène et lumières, Christian Schiaretti

 
 

 

Pelléas et Mélisande
Claude debussy
Synopsis

Acte  I.  Après  l’avoir  sauvée  dans  la  forêt  du  royaume
d’Allemonde, le prince Golaud, fils du roi Arkel, a épousé la
jeune et mystérieuse Mélisande. En présence de Geneviève, du
roi Arkel et d’Yniold le premier fils de Golaud, enfant de son
mariage précédent, Mélisande rencontre Pelléas qui doit partir
le lendemain.

Acte II. A la fontaine des aveugles, Pelléas qui est resté, et
Mélisande jouent ; Mélisande fait tomber dans l’onde sa bague
d’épouse,  offerte  par  Golaud.  Puis  Mélisande  qui  dit  son
malheur, soigne Golaud tombé de cheval pendant la chasse :
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découvrant l’absence de la bague au doigt de Mélisande, Golaud
la somme d’aller la rechercher avec Pelléas. Dans la grotte où
ils  cherchent  en  vain  l’anneau,  Mélisande  et  Pelléas
découvrent  3  aveugles…

Acte III. Du haut de sa tour, Mélisande peigne sa longue
chevelure, cependant que resté au bas, Pelléas avoue son amour
pour la belle et jeune mystérieuse. Golaud les surprend.
Il emmène Pelléas dans les souterrains du château… Puis Golaud
presse son fils Yniold de lui dire ce que font les deux
adolescents (nouvelle scène de sadisme de la part de Golaud).

Acte IV. Malgré les soupçons et la violence de Golaud, Pelléas
qui  peut  enfin  partir,  retrouve  Mélisande,  l’étreint  mais
Golaud tue Pelléas et poursuit Mélisande dans la forêt.

Acte  V.  Mélisande  à  l’agonie  qui  vient  d’accoucher,  est
pressée par Golaud qui veut son pardon. En vain, la jeune
femme meurt sans s’expliquer…

 

 

 

 

 

Approfondir

VOIR  le  reportage  spécial  de  la  production  de  Pelléas  et
Mélisande  présentée  par  Angers  Nantes  Opéra  en  2014
(Emmanuelle  Bastet,  mise  en  scène)

VOIR les reportages Le Sacre de Stravinsky (1913), La Mer de
Debussy par l’orchestre sur instruments d’époque, Les Siècles,
François-Xavier Roth

VOIR  Jean  Claude  Malgoire  ressuscite  ABEN  HAMET,  l’opéra
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orientlaiste  de  Théodre  Dubois  d’après  Chateaubriand  (mars
avril 2014)

VIDEO,  reportage  :  L’Heure
espagnole de Ravel à l’Opéra
de Tours
VIDEO, reportage : L’Heure espagnole de Ravel à
l’Opéra de Tours, les 10,12,14 avril 2015. Opéra
en  un  acte  couplé  avec  La  Voix  humaine  de
Poulenc. Entretiens avec Catherine Dune (mise en
scène) et Aude Estremo (Concepcion). La femme de l’horloger
Torquemada, Concepcion est frustrée et malheureuse, malgré son
mari, ses amants… poupée prise au piège par son propre époux,
un  rien  voyeur  manipulateur,  Concepcion  découvre  l’amour
véritable quand elle croise le chemin du muletier…  Extraits
de la production présentée à Tours sous la direction de Jean-
Yves Ossonce. © studio CLASSIQUENEWS.TV 2015

 

Voir aussi notre CLIP vidéo de La Voix humaine et de l’Heure
Espagnole à l’Opéra de Tours, les 10,12 et 14 avril 2015
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Tours,  Opéra  :  La  Voix
humaine,  L’heure  espagnole,
les 10,12,14 avril 2015
VIDEO,clip.  Tours:  La  Voix
humaine,L’heure Espagnole. Les 10,12,14
avril 2015. Catherine Dune met en scène
deux portraits du désir féminin : La Voix
humaine sur un vaste lit, sorte de ring
où  s’exacerbent  les  jalons  d’une
catharsis  émotionnelle  ;  puis  L’Heure  espagnole  dont  le
dispositif visuel plonge dans une fantasmagorie onirique d’une
profonde cohérence. Deux interprètes se distinguent : Anne-
Sophie Duprels qui incarne « ELLE », âme dévastée certes mais
promise à une renaissance imprévue ; puis Aude Estremo dont le
personnage  de  Concepcion,  sauvage  et  fragile  à  la  fois,
dominateur et contrôlé n’est pas sans rappeler par sa finesse
de  ton  et  sa  forte  intériorité,  les  femmes  chez  Bunuel…
Nouvelle  production  événement  au  Grand  Théâtre  de  Tours.
Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham  ©  studio
CLASSIQUENEWS.TV 2015. LIRE aussi notre présentation de La
Voix humaine et de L’Heure espagnole à l’Opéra de Tours.
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Sensible et en tension, la soprano Anne-Sophie Duprels incarne
« Elle », la voix palpitante et sur le fil,  de Poulenc et

Cocteau (illustrations © CLASSIQUENEWS.TV 2015)
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LA VOIX HUMAINE
FRANCIS POULENC

L’HEURE ESPAGNOLE
MAURICE RAVEL
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Catherine Dune, mise en scène
Jean-Yves Ossonce, direction  

Vendredi 10 avril 2015 – 20h
Dimanche 12 avril 2015 – 15h

Mardi 14 avril 2015 – 20h

Conférence, samedi 28 mars 2015, 14h30
Grand Théâtre, Salle Jean Vilar

entrée gratuite

distributions

LA VOIX HUMAINE
Tragédie lyrique en un acte 

Livret de Jean Cocteau
Création le 6 février 1959 à Paris

Editions Ricordi

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Elle : Anne-Sophie Duprels

L’HEURE ESPAGNOLE
Comédie musicale en un acte

Livret de Franc-Nohain, d’après sa pièce
Création le 19 mai 1911 à Paris

Editions Durand

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière
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Conception : Aude Extremo
Gonzalvo : Florian Laconi

Torquemada : Antoine Normand
Ramiro : Alexandre Duhamel

Don Inigo Gomez : Didier Henry

Ariane  et  Barbe-Bleue  à
Strasbourg et Mulhouse
Strasbourg, Mulhouse. Dukas : Ariane et
Barbe-Bleue. 26 avril < 16 mai 2015. 
Ariane, demeure le seul opéra de Paul
Dukas  (1865-1935)  et  c’est
indiscutablement son chef-d’oeuvre. Le
compositeur  suit  l’idiome  de  César
Franck:  composer  du  rare  mais  de
l’excellent.  Une  sensibilité  à  part…
L’ouverture  Polyeucte  (1892),
L’Apprenti Sorcier (1897), le scherzo
symphonique  auquel  il  doit  sa
célébrité, puis la Sonate pour piano de
1901  sont  les  premières  contributions  du  musicien  réservé
autant  que  réfléchi,  sur  l’autel  de  l’excellence…  Marqué
(comme  d’autres)  par  le  modèle  wagnérien  et  son  flot
orchestral  continu,  Dukas,  comme  Chabrier,  Chausson  et
Debussy,  ambitionne  l’opéra  mais  il  sera  comme  eux,  le
compositeur d’une seule oeuvre. Si Chausson doit beaucoup à
Tristan (Le Roi Arthus), Debussy fait son “après Wagner”, avec
Pelléas (1902) en regardant vers Parsifal… Mais Dukas ne doit
rien qu’à lui-même, pur génie original, sauf peut-être du côté
de Beethoven. Son poème La Péri (1911) indique comme Ariane,
une sensibilité à part.
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Et seule, Ariane partit…
 

Poème  symphonique  où  l’orchestre  est  le  véritable  héros,
portant et conduisant l’action de part en part, flot impétueux
où sont serties les paroles, Ariane pose la question de la
liberté et du libre-arbitre. “Délivrance inutile”: son sous-
titre laisse assez présager de la soumission passive d’une
humanité ici servile, celle des cinq épouses de Barbe-Bleue
qu’Ariane, la 6ème mariée, tente de libérer… mais en vain.

Pour  être  émancipée,  il  faut
encore  le  vouloir  et  Ariane
indique la servitude culturelle
qui  emprisonne  bon  nombre  de
jeunes  femmes  françaises,  à
l’époque de Dukas. Mais, engagé
dans son époque, le compositeur
déclara  aussi:  “actualisé,
Ariane c’est l’Affaire Dreyfus”…
Et si Ariane entend délivrer les

autres,  ses  semblables,  malgré  elles,  toute  tentative
s’avérera sans succès. L’obéissance et le respect de la règle
sont encore trop forts. Autour d’Ariane, héroïne d’envergure
taillée pour une voix de soprano dramatique, les personnages
paraissent mais sans vrai consistance. Même Barbe-Bleue figure
avec ses 36 notes. Au final, seule Ariane se démarque dans ce
flot musical dont les instruments remplacent la part active du

http://www.operanationaldurhin.eu/opera-2014-2015--ariane-et-barbe-bleue.html


chant. Paul Dukas soigne son orchestration, mais aussi la
ligne vocale à laquelle il restitue sa pureté mélodique. A sa
création, le 10 mai 1907, l’Ariane de maître Dukas éclipsa
celle de Massenet (représentée en septembre 1906). Et beaucoup
de parisiens la comparèrent à la Salomé de Strauss. En maître
des passages et des demi-teintes (comme Debussy), Dukas, homme
méticuleux  et  d’une  rigueur  parfaitement  orthodoxe,  était
aussi  passionné,  viscéralement,  par  le  sentiment  dévorant,
sombre  de  la  tragédie.  Les  couleurs  de  son  orchestre,  le
profil d’Ariane finalement voilé par une fatalité ambiante
irrépressible qui emporte les pauvres victimes de Barbe-Bleue,
et  Barbe-Bleue  lui-même,  concluent  l’ouvrage  par  un  échec
amer. Ariane fuit un pays auquel elle ne peut rien, une terre
dévastée par la passivité mortifère de ses habitants, ce pays
qui  lui  est  finalement  étranger.  Barbe-Bleue  et  ses  cinq
épouses auront-ils saisi le sens du combat d’Ariane, pour eux-
mêmes, contre eux-mêmes? Rien n’est moins sûr. Le destin des
héros est d’être incompris et seuls. Diffusion en direct sur
culturebox le 6 mai, 20h. Puis le 13 juin 2015, 19h sur France
musique.

 

 

 

 

 

 

 

 

Paul Dukas (1865-1935) : Ariane et Barbe-Bleue
à l’Opéra du Rhin
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Strasbourg, Opéra
Les 26, 28, 30 avril, puis 4 et 6 mai 2015

Mulhouse – La Filature
Les 15 et 17 mai 2015

Conte en trois actes (1907)
Livret de Maurice Maeterlinck

Barbe-Bleue, Marc Barrard
Ariane, Jeanne-Michele Charbonnet

La Nourrice, Sylvie Brunet-Grupposo

Sélysette, Aline Martin 

Ygraine, Rocío Pérez 

Mélisande, Gaëlle Alix 

Bellangère, Lamia Beuque 

Un vieux paysan, Jaroslaw Kitala 

Deuxième paysan, Peter Kirk 

Troisième paysan, David Oller

Chœurs de l’Opéra national du Rhin

Orchestre symphonique de Mulhouse

Daniele Callegari, direction

Olivier Py, mise en scène
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La  Voix  humaine  et  l’Heure
espagnole à l’Opéra de Tours
Tours.  Opéra.  La  Voix
humaine, L’Heure espagnole,
les 10, 12, 14 avril 2015. 
Après  nous  avoir  régaler
avec  une  éblouissante
nouvelle  production  du
Trittico de Puccini (1918) en mars 2015 (voir notre reportage
Il Trittico de Puccini à l’Opéra de Tours), le Grand Théâtre
tourangeau enchaîne les cycles de drames en un acte avec ce
qui pourrait être l’équivalent français du théâtre Puccinien :
deux actions lyriques en un acte, l’une tragique et désespérée
:  La  voix  humaine  de  Poulenc  ;  la  seconde,  espiègle,
spirituelle, facétieuse donc plus légère : L’Heure Espagnole
de Ravel. Les deux « comédies » excellent à articuler un texte
savoureux  qui  exige  des  acteurs  certes,  surtout  des
interprètes  totalement  engagés  dans  l’expressivité
intelligible.

Poulenc, 1938
Tragédie  lyrique  certes,  surtout  drame
intime. Celui d’une femme qui rompt avec
son amant qu’elle aime encore. Réaliste
et  amère,  tendre  et  désespéré,  le
mélodrame  pour  une  seule  voix  et

orchestre, La Voix Humaine, d’après le texte de Cocteau (écrit
pour Berthe Bovy en 1938), dépeint toutes les facettes de la
déraison  ampoureuse.  «  Elle  »  est  une  femme  au  bord  de
l’hystérie, trahie, abandonnée, humiliée… qui cherche en vain
des motifs de plainte puis de renoncement : au téléphone, elle
exprime toute sa profonde et impuissante solitude ; l’amour
bafoué et rompu suscite la folie comme la déraison ; rêve ou
cauchemar éveillé, ou soliloque autosacrificiel, la scène se
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borne uniquement au ressentiment de l’héroïne.

Ravel, 1911
Egalement en un acte, la comédie musicale de
Ravel est créée à l’Opéra-Comique en mai 1911. A
Tolède  au  XVIIIè,  L’épouse  de  l’horloger
Torquemada,  Concepcion,  s’ennuie  ferme  et  se
désespère que son soupirant le poète Gonzalve
lui récite des vers… Heureusement survient celui
que l’on attendait pas, Ramiro le muletier qui
entreprend la belle… avec succès.
De  quiproquos  en  rebondissements,  Concepcion  cache  ses
soupirants et amant indésirables dans les horloges du magasin,
et trop naïf pour ne pas être cocu, Torquemada demande à
Ramiro de revenir ainsi chaque matin… LIRE notre présentation
complète de La Voix humaine et de l’Heure espagnole à l’Opéra
de Tours

 

Opéra de Tours
LA VOIX HUMAINE
FRANCIS POULENC

L’HEURE ESPAGNOLE
MAURICE RAVEL

  
Catherine Dune, mise en scène
Jean-Yves Ossonce, direction  

Vendredi 10 avril 2015 – 20h
Dimanche 12 avril 2015 – 15h

Mardi 14 avril 2015 – 20h

Conférence, samedi 28 mars 2015, 14h30
Grand Théâtre, Salle Jean Vilar

entrée gratuite
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LA VOIX HUMAINE
Tragédie lyrique en un acte

Livret de Jean Cocteau
Création le 6 février 1959 à Paris

Editions Ricordi

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand *
Costumes : Elisabeth de Sauverzac *

Lumières : Marc Delamézière

Elle : Anne-Sophie Duprels *

L’HEURE ESPAGNOLE
Comédie musicale en un acte

Livret de Franc-Nohain, d’après sa pièce
Création le 19 mai 1911 à Paris

Editions Durand

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand *
Costumes : Elisabeth de Sauverzac *

Lumières : Marc Delamézière

Conception : Aude Extremo
Gonzalvo : Florian Laconi

Torquemada : Antoine Normand
Ramiro : Alexandre Duhamel

Don Inigo Gomez : Didier Henry



Milan : Elina Garanca chante
Mascagni et Leoncavallo
Milan, Scala. Mascagni, Leoncavallo. Elina
Garanca, vendredi 12 juin 2015, 20h. La
tradition lyrique (depuis un certain soir
du Metropolitan Opera de New York en 1895)
associe  deux  chef  d’oeuvres  véristes
signés  Mascagni  et  Leoncavallo  :  deux
tragédies « hurlantes », deux tranches de
vie, suscitées à l’origine par l’éditeur
Sonzogno, où la passion amoureuse mène au
crime. Dans Cavalleria, Santuzza folle de
jalousie,  intrigue  pour  que  son  ancien
amant,  Turridu  soit  assassiné…  Dans
Pagliacci,  c’est Canio, directeur d’une troupe de comédiens
ambulants qui tue son épouse Nedda, laquelle le trompe avec le
beau Silvio… Le scénographe Mario Martone distingue cependant
l’atmosphère de chaque partition : poids de la religion le
jour de Pâques, costumes d’époque pour Cavalleria ; sordide de
banlieue dans Paggliacci… autant d’indices visuels pour mieux
s’immerger dans le noir venin de la jalousie, sentiment moteur
et  destructeur  des  deux  courts  ouvrages.  La  production
convoque une production remarquablement engagée où domine le
mezzo chaud, souple, suave d’Elīna Garanča qui chante une
Santuzza  ardente,  foudroyée  et  haineuse.  Indiscutablement,
l’élément le plus envoûtant de la distribution réunie à Milan.
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Milan, Scala, vendredi 12 juin 2015, 20h.
CAVALLERIA RUSTICANA, de Pietro Mascagni

PAGLIACCI, de Ruggero Leoncavallo
Orchestre et Chœur du Teatro alla Scala

Carlo Rizzi, direction musicale
Mario Martone, mise en scène

Séjour à Milan (12,13 et 14 juin 2015) :
Assistez aussi le samedi 13 juin à Carmen de Bizet, 20h, puis

le dimanche 14 juin 2015 au
récital du ténor Jonas Kaufamnn, 20h, toujours au Teatro alla

Scala de Milan.
Réservations et informations sur le site de la Scala de Milan

 

approfondir
Cavalleria et Pagliacci : deux sommets du vérisme lyrique

La tradition de les jouer tous les deux lors
d’une même soirée comme s’ils étaient le faces
désormais  inséparables  du  vérisme  lyrique,
remonte à une soirée pionnière du Metropolitan
Opera  de  New  York  de  1895.  Deux  ans  les
séparent  seulement  :  ce  qui  en  fait,  deux
frères  presque  jumeaux  de  la  tragédie

amoureuse vériste. La jalousie est le sentiment partagé :
porteur de la catastrophe. Ici les petites gens, plus miséreux
que les bons bourgeois offrent une tranche de vie, restituée
dans sa crudité sur la scène lyrique. Participant en 1888 au
concours de l’éditeur Sonzogno, lui-même rival de Ricordi,
Pietro Mascagni, proche de Puccini qui l’encourage, remporte
le premier prix avec Cavalleria Rusticana, d’après la pièce de
Verga. Le musicien originaire des Pouilles a travaillé durant
deux mois, et près de 18h par jour. Travail harassant qui
montre une passion peu commune : l’aboutissement en est son
premier et ultime chef d’oeuvre créé en 1990. Certes, L’Amico
Fritz de 1891 poursuit sa carrière sans partager l’engouement
jamais atténué de C Rusticana. 
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Sur les traces du succès de Mascagni,
Ruggero  Leoncavallo  (1857-1919)
prétend lui aussi à la gloire lyrique
: accompagnateur besogneux aux cafés
concerts de Paris, ami de Massenet, il
compose  en  5  mois  son  Paillasse  /
Pagliacci  pour  Sonzogno.  C’est
Toscanini qui en mai 1891 à Milan crée
Pagliacci  :  nouveau  triomphe.  Et
second  excellente  intuition  pour
l’éditeur, défricheur et promoteur de
talents,  Sonzogno.  Canio  le  clown
triste, l’amuseur tragique rongé et dévoré par la jalousie
amoureuse devient le rôle fétiche de Caruso : il ne fallait
pas moins pour imposer définitivement la partition à l’opéra.
A Paris, le ténor Maurel (créateur de Iago dans Otello de
Verdi) convainc Leoncavallo qui était son ami d’ajouter un air
fameux, celui du clown Canio, plus développé dès le prologue :
véritable manifeste du vérisme (et que reprend ensuite Puccini
dans  son  triptyque,  précisément  dans  le  final  de  Gianni
Schicchi  où  le  héros  agitateur  philosophe  s’adresse
directement à la foule…). Ici Canio précise à son auditoire
que ce qui va se passer est une tranche de vie, frappante et
saisissante par sa réalité fût-elle crue et tragique voire
effrayante. 

En deux volets désormais estampillés Sonzogno, Cavalleria et
Pagliacci s’affirment tels les tenants véristes au wagnérisme
ambiant.  Dans  le  Mezzogiorno,  cadre  des  deux  actions
tragiques, les personnages sont paysans donc simples voire
bruts inspirés par le code de l’honneur, la passion des gens
laborieux… Cavallaria Rusticana représente le jour de Pâques,
la  vengeance  d’une  femme  sicilienne  humiliée  et  trahie,
amoureuse jalouse (Santuzza dont Maria Callas dès 1939 offrira
une mémorable incarnation) qui provoque l’assassinat de celui
qui l’a trahie (Turridu). Carmen de Bizet (1875) inspire la
violence du drame qui frappe par son efficacité foudroyante.
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L’honneur sicilien imprime ici son implacable fatalité, sa
machinerie tribale comme s’il s’agissait d’un fait divers.
Représenter une tranche de vie avait préciser Leoncavallo dans
son prologue manifeste.

De fait, dans Pagliacci, l’action se déplace de Sicile en
Calabre. La mère du compositeur qui fut juge, vint à arbitrer
une  sombre  affaire  de  meurtre  survenu  lors  d’une
représentation  à  Montalto  Uffugo,  un  village  de  Calabre.
Leoncavallo n’avait pas à chercher loin l’intrigue de son
opéra  vériste,  offrant  une  saisissante  tranche  de  vie.
L’intensité du rôle de Canio tient à cette obligation de faire
rire alors qu’il est rongé par la jalousie la plus désespérée.
Contrastes des passions qui plonge aussi dans la réalité du
jeu de l’acteur… Acteurs du drame d’Arlequin et Colombine,
Canio et son épouse Nedda vivent les tensions ultimes de la
passion  maudite  et  Canio  fou  de  douleur  en  mari  trompé
cocufié, humilié, tue et Nedda et son amant Silvio.


